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ï,;> Cbamliroflaboid'''liier V» ilî-<T]><sîon 
•ta pmjel de loi du ministre do !;» guerre 
tendon! ii organiser le fauut cowwaade-
mont duns l'armée. 

Ce projet comprend deux parties «lis-
IMII ( -s : l'une «(ut nnVise V- foiKtiounc-
Bent da Coosnil supérieur de te guerre, 
l'iaiUe qui iii^'liiie la hi<Varchii: militaire 
iiclii.jll< meni e*tstaut* ct qui cr.'e, au-
ilesM'JS du gnv.1" dégénérai de division, 
ua noiman grade, celai de •• général », 
tans t'-pilhttP. 

Le. (.Conseil supérieur uY lu goeetl e*t 
romffi-i-'1 dos stuiU fifriciera ^-inéraux dé­
signés pour t-Hercei' en temps de goefre le 
«omaïaudemenl dee groupes d'armées et 
des armées. 

Le projet du ^néral lïillol oblig. 
ruiiii-Dv de la guerre \ le consulter 
toutes les qvesUm tschmtfum, telles 
iiue l'organh;itioQ gi''n*'*ri.tlo de l'armée, les 
dispositions essentielles de la mobilisa­
tion, le plau de cen-Tuliaiioi), les méllio-
de génénlM d'instruction, l'adoption de 
nouveaux engins dp guerre, etc. 

ïîian Je plus juste, à la condition, bien 
entendu., que l'avis du Conseil supérieur 
sera puremenl consulialii'. 'juele ministre 
soit libre de le suivre ou do ne pas le 
VIT, et que, seul chef responsable de l'ar­
mée, il conserve toulentine l'autorité que 
hv donne la Constitution. 

La seconde proposition «onvernemen 
tiile soulève de plus graves objections. 

Ou'on crée un nouveau grade et qui 
n'osant point revenir à celui de maréchal 
de France, on accorde anx douze membres 
du Conseil supérieur de la guerre le titre 
de «général» tout court. Soit) 

• Il fout, dit M. de Montfort dans 
rapport à la Chambre, reconnaître qu'en 
(absence rVéminents services de guerre, 
résultat inévitable d'une longue période 
de paix, le grade peut seul, en af­
firmant la permanence et l'indiscutabilité 
du commandement, qui doivent être, à 
tous les degrés, la base de notre édifice 
militaire, assurer en «Ame temps, d'une 
manière efficace, lavérituhle préparation 
4 la guerre. » 

Un nouveau gr;>de asfturera-tdl l'indis­
cutabilité du commandemen l, comme l'af-
ÛrmeM. de Monfcfort? Donnera-t-il i celui 
qui en sera investi ptef d'autorité sur les 
généraux sous ses ordres que la lettre de 
service qui en tient, lieu aujourd'hui 1 

OQ nous pc.m< Hiu d'eu douter. Le jour 
où l'on voudra taire respecter la lettre d< 
service k l'égale d'un grade supérieur, il 
n'y aura qu'à lui en donner b>caractère et 
les prérogatives, en appliquant les régie* 
de te discipline, au sommet de U hiérar 
chie. avec la même rigueur inflexible que 
dans le reste de l'armée. 

En tout cas, pour être Inique, il fau­
drait un grade spécial, non seulement 
pour l.s généraux d'armée, mais encore 
pour foe cemniamktnts de corps d'armée, 
pour les généraux de groupe (("armées el 
pour le géiiérwlis îinint- lui-même. 

Mais, M. le géuéul Billot ne s'en tient 
pas à cetio innovation du grade de « gêné-
m ». ii recule, en outre, pour les donze 
gêttéiaui qui eu btetticieront, la limite 
l'âge) à soixante-six ans. 

On se plaint, depuLs longtemps, que la 
moyenne d'âge, dans le corps de nos offi­
ciels généraux, dépasse sensiblement 
eellc constatée dans le haut commande­
ment des principale-? armées d'Europe, 
fin réclame de toutes parts le rajeunisse­
ment des cadres. Et l'on a vu, depuis 
quelques années, le jeune empereur Guil­
laume fendre impitoyablement l'oreille à 
de vieux généraux allemands, sans souci 
de leurs glorieux services ol sans se lais­
ser émouvoir pat le souvenir de leur va­
leur p*tft 

Et, c'est ce mûni'iit que choisit le mi­
nistre de la g»erre de l-'rancc pour consti­
tuer, à la tète de fermée, une oligarchie 
do vieux généraux, qui s'immobiliseront 
an Conseil supérieur do la guerre, jusqu'à 
l'âge de soixante-six ans. et qui préside­
ront à notre organisation militaire avec 
l'esprit e t routine et les idées arriérées 
auxquels on s'attache toujours davantage 
à mesure qu'on avance en âge. 

L'avancement, déjà si lent, ee trouvera 
encore plus entravé que par le passé, et 
nos généraux continueront d'atteindre le 
généralat à nn âge où leurs .pialités intel­
lectuelles et physiques ont déjà sensible­
ment perdu de leur vigueur première. 

M. Chapuis, qui a combattu hier le pro­
jet Billot à la Chambre, 3 rappelé que 
tousles hommes de guerre l'u mou savaient 
accompli, art pleine jMOCue, Unis valeu­
reux exploite. 

Il aurait pu aussi r.ippoler le mot de 
Ghaiies-Ouint we»lli. disant que la fortune 
est femme et n'aime pas les vieillards. 

C'est une des inquiétudes de tous les 
' patriotes éclairés et renseignés que de 

voir les destinées de la France conitées & 
tant d'officiers généraux fatigués, incapa­
ble! physiquement de folie campagne, et 
qui ne possèdent plus l'activité cérébrale, 
l'énergie morale, la rapidité de coup d'oeil 
et «* décision, qui sont plua q*e jamais 
InéiafantfftblMà: ce tu auie>«U tatmfcera 

h redoufablémigaion de commander et de 
mener a la guerre les formidables armées 
d'aujourd'hui. 

La Chambre a refusé à la proposition 
ministérielle le bénéfice de l'urgeuce, et 
elle a eu raison. 

Une question de cette importance, et 
qui pent avoir une influence si terrible sur 
les destinées de la pairie, ne peut être 
résolue qu'après discussion complète! 
et approfondie. 

Et loin de recaler la limite d'âge de nos 
généraux, il faut, au contraire, voter des 
mesures, ai cruelles soient-elles, qui assu­
rent a notre Jv illante armée un comman­
dement en qui elle puisse avoir toute con­
fiance, et qui dissipent les patriotiques 
inquiétudes du payB. 

G e o r g e s R O B E R T . 

Les élections italiennes 

suivi s v w le plua vif iutér<H le mouvement e l c d u r u l 

i ta l ien. mais l ' aUmlion de l 'Eumpe est l l iée sur eo 

(]«i se ptsge en Orient, et le CMfei l 'abeorbe tou l 

en t iè re . Les élections géBera4en n 'en on t pas moins 

ou l ieu ilans le royaume pour le renouvel lement <io 

) • Chambre des deputéa, L w résul ta is qui nous sont 

pa rvenus juequ ici m o n t r e n t que le minis tè re a ob­

tenu une majori té c o n W é r a b l e . Qui en sera sur­

p r i s } M . di R u d i a i , M. Oiolilli ou M. Crispt , peu 

impor te qui gouverne eo I ta l ie : l ' adminis t ra t ion 

«st toujours la pour exercer une press ion effroyable 

s o i le corps é lectoral , et les é lecteurs p o u r s e mon­

trer admi rab l emen t dociles. Autant qu'on en puisse 

j u p e r , socialistes et r ad icaux , ont élë mora lement e t 

ba t tus , mais nous a t t endrons des r en ­

se ignements un peu plus complets p o u r appréc ie r 

l ' ensemble de la s i tuat ion. 
Rappelons 

"m""!»" T, 
pourvu qu'il* 

d . m p u t s d , r « 

i m p k t n c n t que 
rot in d 'a r rondis 

s Italiens igéê 

en spécial on 

la Chambre 

de 

t éer 

ts. De nombreuses 

*r*. % f i 
paioul 

3h-y»r 

IMfl 

'l'i'ù 
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mé 
toyens ' on t toutefois dispensées de ces conditionss 

de l ' c i amen et du oen*. Ce sont : lee ve té rans de 

gue r r e s de l ' indépendance, les membres des ordre*, 

de chevaler ie , J u clergé, des Académies , des corps 

rani t . d e e Chambre* de commerce , de l'en*£>t;n«-

*-«i;i 
officiers minis tér ie ls , les anciens officie 

i r tnée , eniin les xoldats qui t 

l obtenu a n c e r t i d e a t d ' m s t r u 

p r t e d t !•:- . 
l iai t-

. .Se 11 

l ement il se produi t inl lniment plus d'ahsti-ntions 
q u e chex n o w . Cela l ient en pa l l i e h «n> rtisposi. 

pcciale de la loi qui veut q u e lou ' é lecteur . 
inouï d 'une car te , H pnt*M voter s'il n 'est 
dc î membres d u bureau ou p r é ' e n t e p i r u n 

' jlectenr connn. Il ar r ive ainsi que Aw é t w 
tenrs peu connus préfèrent ne point voter plutOI quo 
de p r e nd re I. 

« n i o n s d 'ho r reu r en présc-nc» <lis r.< 
•hait che t nous le fléan de l 'abstenli 
d i r ions ncus si les abstentions y <\ 'passaient, comme 

Ital ie , les qua t re c i n q u i è m e du total d J î c lec ' 

. c . tout cel.i, M. ,li Rudin i va disposer l'une 
forte majori té. Non* w l f c l i t M i qu'il eu disposa 

long temps . On no sait j amais un Italie peti'lan , 
en d 'années , de mois ou seu l ïmcnt d". • ema i . 

• e s la major i té î e a e i a lejelo au mUiisl 

Auiisi M. Depr : t i* , le p rédéc^Kenr i 

M. Criant , n u vieux r ena rd parlera 

fai"aot tout s i m p l e m e n t - ' 1 * la poliOqu 
our , n 'avait il qu 'nne p i v o c u[jat. in 

élect ions lui donnaient nue t rop t'orl 
c é u . t , t o i t do sui te et cora ini entrée 

l-c qui lui .1 

iniudiat de 

m a i r e , qn 

àa swite - n 
an jou r I-

quand lt!« 

i l : jeu, do 

AU JOUR LE JOUR 

je ter & l'eau un bon t iers de ses nouveaux arniu 
1 r i l i qno . et qui ne c ro ja i t guère aax ; 

cipes, il p ré tenda i t qu 'une |TOtH major i té •: 
op cher h en t re ten i r . 

Le point a noter , main tenan t que l'on connaît 
r ésu l ta t s du scru t in do d imanche . e'«*1 qu u u : ï> 

par t ie do l ' e t a t m a j o r de M. Crispi r e ' l e sur lo 
i tn . Lui , p a r contre, est élu. Ce n'est pas i 
>or p e r m e t t r e de croi re qu'il a de* chance? ii 

mir au pouvoir . 

Phys iquemen t , t n e l l ' e [ , M . Criepi e.-i l'mi U 
plus l 'esprit lucUhi q*e quclqnc» li*uics chaque j o u r 

' ' • r ie tTd 'é tonnanif l son o^e • * ) a m . 8 « 
donc plus que la l a U a r d'nno oli*jn"tl 
par t i dont le chef nftiasjul «M M. -ionino 

Collectivistîs et Mutualistes 

LES PREVOYANTS DE L'AVENIR 
llicii ')ii 'uii de n o s c o l l o b o r u t c u r â a i t d é j à l'ait 

j u s t i c e de» i n c r o j a b l e e a t t a q u e s l a n c é e ! t u 

r:i!. i ib I t i bou r , p a r MM. De lc sa l l s e t S e « r e o n -

I r e Ica raulualistcs, il es t b o n d/jr r e v e n i r , 

p r é c i s e r l a p o r t é e , d e n s i g n a l e r les a é f a s t o s 

t e n d a n c e s . 

Si el les É m a n a i e n t d ' u n d-^, qucIconqMe< 

los-ptM*ri-ir(u«ts d o n t tnQtc In s c i ence c o n s i s t a * ! 

a l l e r r é p é t a n t les b o n i m e n t s , p lue ou îïioin 

a a l u r é » , d e s t r o i s o u «pia t re f o r t e s t ê t e s eolfc*-

t iv i s l es qui font l ' o r n e m e n t d u c o n s e i l , o n ' 

r a i l les p r e n d r e p o u r de s i m p l e s b o u t a d e » o u 

Mais c o m m e e l l e s s o n t l e f a i t d e d e u i h o m ­

m e s qu i o n t In p r é t e n t i o n de fa i r e a v a l e r k 

n o s c o n c i t o y e n s d u N o r d l e s b o u r d e s é c l o t e n 

s u r les b o r d s de In S p r é e , o n peu t h a r d i m e n t « n 

c o n c l u r e q u e c c i a t t a q u e s s o n t c h o s e s p r é » * » -

d i l é e s . 

i l l e u r s , e l les fon t p a r t i e i n t é g r a n t e 

p r o g r a m m e s o c i a l u - g e r m a n o - g u i î s d l s l e . 
- is ceux qu i se s o n t o c c u p é s d u m o u r e m e a t 

s o c i a l i s t e , qu i o n t é t u d i e *a gerù-se e t sui ' ' 

p r o g r è s e n A l l e m a g n e s a v e n t q u e le c é t è k N * | t -

l a t c u r L a s a a l l e r é s e r v a i t t o u t e s s e s f o u d r e s p — 

q u i a v a i e n t « l a l â c h c l û d ' é c o n o m i s e r . > 

idé ra i t l ' é p a r g n e c o m m e le g r a n d o W i 

à l a r é v o l u t i o n , c a r , d i sa i t - i l , p lus le p e u p l e 1 

a b r u t i e t m i s é r a b l e , p l u s l û t il m a r c h e r a s u e a u 

p u i s s a n t s e t a u x r i c h e s , 

E t d e p u i s l o r s , l e s s o u s - L a s s a l l e , les s o u s - M a n 

e t les s o u s - G u e s d e , t o u t e n v i v a n t d u a 

q u ' i l s t r o m p e n t , font t o u s l e u r s ef for ts , no i 

l e m e n t p o u r s ' oppose r à son é m a n c i p a t i o n , 

.cure p o u r a u g m e n t e r la s o m m e d e ses roiièrea. 

P l u s les t r a v a i l l e u r s s e r o n t e sc l aves , p lue fac i ­

l e m e n t o n l eu r t o u r n e r a la c e r v e l l e , p lus t ô t 

p o u r r a l e u r m e t t r e e n m a i n s la t o r c h e qui d o i t 

f l a m b e r les c h â t e a u x ou l a p i n c e m o n s e i g n e u r 

qu i d o i t f r a c t u r e r l e s c o l t r e - f o r t s . 

S'ils n ' o i e n t p l u s l e d i r e o u v e r t e m e n t , p a r 

c r a i n t e d u g e n d a r m e b o u r g e o i s , i l s s ' a r r a n g e n t 

h a b i l e m e n t p o u r le la i s se r e o t e n d r e à l e u n 

L ' o u v r i e r d é p e n s a n t t ou t a u j o u r le j o u r , h â v e , 

g u e n i l l e u i , a f f a m é aux j o u r s de c h ô m a g e 0 0 an 

seui l d e la v i e i l l e s » , q u i es t l ' i d éa l d e MM. D e -

l e sa l l c e t S e v e r p e u t d o n c m a r c h e r d e p a i r h 

c o m p a g n o n a v e c l ' o u v r i e r t r i m a r d e u r , c e t t e " 

c e p t i o n qu i f e r a l a g l o i r e de M E o u l e t . 

Q u e l e* t r a v a i l l e u r s s é r i e u x e t r e i w r f u a l i a t e » 

M r a s s u r e n t . Qu ' i l s p r e n n e n t l e s a t t a q u e s d e 

MM. D e l c i a l l e e t S e v e r p o u r ce q u ' e l l e s s o n t eo 

ajaajftl • a g i t a t i o n s r ê v o l u t i o n u n i r e s e t hillev*/ 

secs co l l ec t iv i s t e s . 

P o u r n o t r e p a r t , c 'es t p a r c e q u e n o m soi 
b i e n c o n v a i n c u s d e l a g è n e q u i pèse s 
m o n d e d u t r a v a i l q u e n o u s n o u s efUirçoni 
f a i r e p é n é t r e r les idée» d e m u t u a l i t é e l les p r i n ­
c ipe s de s o l i d a r i t é . 

C e r t e s , n o u s s a v o n s q u ' a v e c d e m a i g r e s sa-
la i i - c s . i n s ' i r t i s an t sdé j a p o u r d o n n e r le b i e n ê t r e , 
il est difficile d ' a j o u t e r u n e p r i v a t i o n a u x souf­
f r a n c e , dé jà s u p p o r t é e s . Î W i s ne n o u s s e n t o n s 
p a s le c o u r a g e .le M i m e r le t r a v a i l l e u r q u i , l o r s ­
q u e la s a n t é lui s o u r i t o u l o r s q u e le sole i l r i t s u r 
s a t t t e s ' e n va la c h a n s o n a u x l èv res , i n s o u c i a n t 
d e lu m a l a d i e et de la v ie i l l esse , n e s o n g e a n t n i 
aux Jeun de chômage ni de pluie. 

Mais s i . p o u r c e t t e c iga le p r o l é t a r i e n n e , n c u s 
n ' a u r o n s p a s la. d u r e t é de 11 fou rn i t b o u r g e o i s e , 
si a u c u n m o t de b lAme n e v i e n d r a s u r n o s 
l è v r e s , n o u s n e c e s s e r o n s d ; lui r é p é t e r q u e la 

; e t l e s b e a u x j o u r s s o n ! o u r l s , q u e si 
c l i c n ' a p a s fait a c t e de p r é v o y a n c e d i e p o u r r a 
s 'en r e p e n t i r a u t r e m e n t -i-ian-J souff lera l a b i se 

Les m o y e n s de n e p a s s u c c o m b e r à s e s r u d e s 
r o u p s . c ' es t n o n p; i - de se r«r>m i- le cu :u r p a r d c î 
c o m m i s e s i n a s s o u v i e s , de r ê v e r d ' u n c h a m b a r -
I J I I K I Ï I g é n é r a l d a n s l eque l s eu l s q u e l q u e s m a ­

l ins se t a i l l e r a i e n t l a p a r t d u l i o n , m a i s d é t e n ­
d r e & l ' a m é l i o r a t i o n s:ige et p r o g r e s s i v e d e la 
s o c i é t é , t o u t e n t r a v a i l l a n t k l ' a v è n e m e n t d u 
j o u r d ' é q u i t é t l de j u s t i c e , d e s ' a s s u r e r so 

e le foyer e t le p a i n d e s v ieux j o u r s . 
L e m o y e n l e p l u s eff icace e s t , c o m m e 
. i o n s dé jà d i t , la mu!u : i l i l é qu i a pmir bï 

s o l i d a r i t é el p o u r b u t le b i e n d e OMOoa e t de 

€cl)O0 rt Uonordcs 

D^.-.TH-' quolqucs "nnr- de-, nné j s d'éui 
n e f s , parail-i l . sur P . n < ' .e -nouct 

roito c 1 le plu« oi*esM de proie. Il se 1 
pigeon par v.-n vol heauconp plu^ laryo. 

I',::;:;,.' 
j j xd qm parai l •• na tu re s 

» l 'Académie des ft,i,n-ci, M Girard app rend que 
M C a j l « a fai' i r j , l i i i " r d m I u r a i des vigue* 

BêB t cotises pou r#* j r e n i r 

i- [olii! •ouve.iuti». l ' n" 
d 'un puissant phonnçra i 

">< i n . , . v i 
r n j s n t o m i - i q i c !l I 

I e Conseil mn i l c ipa l de P a r t s l refa^i! da r even i r 
fcstir «a décision, an Miyjt tU l ' i l inerairu d '«*^ no*f 
t e l l e t .pan do t r a in*av qui lr»Terse l i t Chawne-
R l j i M * . k la hen ten r du rend-ponU. U i t e tUcànea » 

•H-ar**) a«r M -M H»UC 29. 

-., r i e l é i de ee g e n r e n e m a n q u e n t p a s e t 
2 :vt nt q u ' a l l e r e n a u g m e n t a n t j u s q u ' a u 
t r è s l o i n l a i n oncor»1 , OU l a n a t i o n t o u t c n -
BOUS l 'égide d e l 'E t a t , n e s e r a p lus q u ' u n e 

soc i é t é m u t u e l l e . 

is en a t t e n d a n t , il faut p ro f i l e r d e s a v a n ­
t a g e s q u e d o n n e n t les soc ié tés p r i v é e s , a v a n t a g e s 

g r a n d s , s i n o n p l u s , q u e c e u x q u e p o u r r a 
p l u s t a r d d o n n e r l 'Kla t . 

' • is e n a v o n s d é j à l a i t 
n o m b r e . 

A u j o u r d ' h u i , n n u s p a r l e r o n s 
Prévoyante de l'Avenir, en nu 
m ê m e t e r r a i n q u e p r é c é d e m n 

011s i n d i q u e r o n s son l'onct 
r é s u l t a i s , s a n s v o u l o i r la p r o u e 

is e s t i m o n s , e n effet, qn 'u 

l ' incnl ''I s 

C o m m e t o u t e s l e s soc ié t é s d o n t n o u s a v o n s 

d é j à p a r l é , la soc i é t é d ' é p a r g n e m u t u e l l e q u i 

est int i tulée Les Prévoyant* de l'Avenir a 
p o u r b u t d e m e t t r e lo t r a v a i l l e u r o u , p o u r p r e n ­

d r e le t e r m e p l u s e x a c t , l e p r o l é t a i r e , * l ' a b r i d e 

m i s è r e qu i le g u e t t e s u r s e s vieux j o u r » . 

Il y a q u e l q u e d i x - s e p t a n s , un modes te m a i s 

i n t e l l i gen t , et p h i l a n t h r o p e o u v r i e r t y p o g r a p h e 

M. F r é d é r i c G h a t e l u » su t c o m m u n i q u e r t q u e l ­

l e s un» d e s e s c a m a r a d e s s a foi d a n s la pu i s -

n c e de l ' é p a r g n e v o l o n t a i r e e t m u t u e l l e . 

Le 13 d é c e m b r e 1880, i l f o n d a i t k P a r i » , la 

Sec ié l é d e s Pièntyanttde t Avenir. 

s n e c o m p t a i t , a u d é b u t , q u e c i n q u a n t e a d h é ­

r e n t s , n u i » h a v U f d e 19*1 a l la a r i t u a r a p i d e 

«I50T* 

M. Chafe lus s ' é t a i t i n s p i r é d e s p r i n c i p e s qu i 

a v a i e n t g u i d é , p r è s d e t r e n t e a n s a u p a r a v a n t , le 

b a r o n T a y l o r , l o r squ ' i l f o n d a u n e soc i é t é d e p r é ­

voyance . Mais a u l ieu d e s ' a d r e s s e r c o m m e c e 

d e r n i e r à la c a t é g o r i e l i m i t é e d e s m e m b r e s d e 

l ' e n s e i g n e m e n t et l e s a r t i s t e » , p e i n t r e s , e t c . ; i 

s ' adressa i n d i s t i n c t e m e n t à t o i » l e s p r o l é t a i r e s 

C h a q u e s o c i é t a i r e s ' e n g a g e a i t k v e r s e r ut 

f ranc p a r m o i s , so i t douze f r a n c s p a r a n , p e u 

d a n t un l a p s d e v ing t a n s , a u b o u t d u q u e l il r c 

cevrai t sa p a r t d e s i n t é r ê t s d u c a p i t a l c o m m u n 

ex i s t an t h l ' e x p i r a t i o n ' k l a v i n g t i è m e a n n é e . 

L a r e n t e s e r v i e e s t b i e n s u p é r i e u r e à ce l l e 

q u ' u n seu l i n d i v i d u p o u r r a i t e s p é r e r e o effec­

t u a n t un v e r s e m e n t r é g u l i e r d e la m é m o s o m m e , 

c a r a u b o u t d e v ing t a n s , il s 'est p r o d u i t d e s 

m o r t s , d e s r a d i a t i o n s qu i p r o u ' c n l a u x p e r s é v é -

Î e l d e s a 

L a soc ié té e u t .les d é b u i s p é n i b l e s , m 
fini p a r t r i o m p h e r de t o u s les o b s t a c l e s . 

À la fin de la p r e m i è r e a n n é e , le n o m b r e d e s 
a d h é r e n t s s ' é leva i t ii 7b7 ,e t le c a p i t a l à 6700 fr 
(chiffres r o n d s ) . Cinq a n s p l u s t a r d e n 1H82, il y 
a v a i t 23 .678 s o c i é t a i r e s , e t u n c a p i t a l d ? G 7 3 0 0 O 
f r an cs . En 1801 : 140 .614 s o c i é t a i r e s , p o s s é d a n t 
6 7 0 0 . 0 0 0 f r a n c s . Enf in a l ' h e u r e a c t u e l l e d ' a p r è s 
1» c o m p t e é t a b l i a u 31 j a n v i e r d e r n i e r , les P r é 
v o y a n t s d e l 'Aven i r s o n t a u n o m b r e de i l l l 7 1 , 
avec u n c a p i t a l soc ia l d é p a s s a n t l 'J m i l l i o n s d e 
francs. 

Donc , a l ' h e u r e a c t u e l l e , tout p a r t i c i p a n t de­
v i e n t c o p r o p r i é t a i r e d ' un c a p i t a l d e I!» m i l l i o n ; 
d e francs e t s'il v i t d a n s 20 a n s . il r e c e v r a sa 
p a r t de r e n t e c a l c u l é e s u r le : a p i t a l a l o r s p r é s e n t 
Ct qu i s e r a n é c e s s a i r e m e n t p l u s f o r t q u e ce lu i 

t j ou rd ' bu i , p u i s q u il n ' y a a u c u n e r a i s o u p o u r 
q u e la p r o g r e s s i o n s ' a r r ê t e . 

E n 1901 , le p r e m i e r p a r t a g e a u r a l i e u . C o m m e 
n ' y a u r a g u è r e q u e t r o i s c e n t s m e m b r e s qu i y 

a u r o n t a l o r s d r o i t , l a r e n t e q u ' i l s l o u c h e r o n t 
p e u t ê t r e é v a l u é e , p o u r l a p r e m i è r e a n n é e , 
p r è s de d e u x m i l l e f r a n c s . 

Ce chiffre é l e v é , c e l l e s i t u a t i o n e x c e p t i o n n e l l e 
qu i n e se r e t r o u v e r a p l u s , c a r l a p e n s i o n 
• e r a f o r c é m e n t p a r l a s u i t e , a s o u l e v é d e 
p r o t e s t a t i o n s . " 

On a c c u s a l e s p r e m i e r s s o c i é t a i r e » de 
q u e l q u e p e u ta i l l é la pf.rt d u l i on . N o u s 
e n c o r e p r é s e n t e k 1 e s p r i t la c a m p a g n e d e p r o ­
t e s t a t i o n s qui fut m e n é e c o n t r e c e t é t a t de c h o ­
ses e t qu i eu l p o u r p o i n t d e d é p a r t la 5 1 c s e c t i o n 
d e s Prévoyant», à N a n c y . 

S a n s v o u l o i r e x a m i n e r ce q u e c e t t e c a m p a g n e 
r é v i s i o n n i s t e a v a i t d e f o n d é , t o u t e n r e g r e t t a n t 
q u e l a soc ié té d e s Preooyanti n ' a i t p a s i m i t f 
YAotnir du Prolétariat «n fixant un m a x i m u m 
d e r e n t e s , n c u s n e p o u v o n s , e n p r é s e n c e d e s r é ­
s u l t a t s , n e p s s c o n s t a t e r ce q u e l ' i dée d e C h a t e -
IUB e t d e s e s p r e m i e r s a m i s a v a i t d e j u a t e . 

Si n o u s l a i s s o n s de co té c e l t e r e n t e e x c e p t i o n ­
n e l l e des p r e m i e r s f o n d a t e u r s , il s e r a i t difficile 

ir e x a e l e m c n t ce q u e s e r a , d a n s vingl 
p a r t de c h a q u e Preroyant, c a r e l le dé­

p e n d d u p lus ou m o i n s g r a n d n o m b r e d e nou­
v eau x a d h é r e n t s e t s u r t o u t de c e u x q u e l a m o r t 
f a u c h e r a . 

T o u t ce q u e l ' on peut d i r e , c ' es t q u e l e s asso­
c i a t i o n s T a y l o r , d o n t C h a t e l u s s 'est i n s p i r é , 
f o u r n i s s e n t a c t u e l l e m e n d e s p e n s i o n s d e 3 0 0 f r . 
à d e s m e m b r e s a y a n t de i i a ;K> a n n é e s d 'an­
c i e n n e t é e t n ' a y a n t versé c o m m e aux Prévoyant* 

te 12 f r ancs p a r a n . 

Mais il fau' , t e n i r c o m p t e de la b a i s s e o 

ie d u t a u x de l ' i n t é r ê t . 

D ' a p r è s c e r t a i n s c a l c u l s t r è s s é r i e u x e t 
s i n c è r e s , l a r e n t e d e s Prévoyants n e sai 
ê t r e i n f é r i e u r e dan- j les p l u s m a u v a i s e s a u n t 
Wfwaca, 

t -on u n p l a c e m e n t qui a s s u r â t 
te l le r e n t e a u b o u t de Ï O a n s p o u r u n ve r sc i 
d e 9 4 4 f r a n c s ? 

d e s Préuoi/finti n e s ' a d r e s s e p a s 
s e u l e m e n t 

l o u c h e n t u n s a l a i r e . El le a c c e p t e d e s a d h é r e n t s 
d e s d e u x s exes , de-. l'Age d e q u i n z e a n s , de s o r t e 

n'4 a n s , ou p e u t ê t r e u n p e t i t 
r e n t i e r . 

P o u r t e r m i n e r , n o u s c i t e r o n s les p a r o l e s d e 

M . P i n l n c h e , p r o f e s s e u r \ l ' I ' n i v e r s i t é de L i l l e , 
lo r s d ' u n e c o n f é r e n c e q u il l i t , le m o i s d e r n i e r , 

k 106c s e c t i o n de L o o s - l l a u b o u r d i n , s e c t i o n 

ii, e n d e u x a n s , a vu s ' é l eve r ses m e m b r e s d e 
t r e n t e à c e n t t r e n t e : 

i c c r o i s s c m c n t r a p i d e d e la S o c i é t é d a n s l e s 
p r e m i è r e s a n n é e s , c ' e s t - a - d l r e d a n s la pé ­

r iode la p l u s diffici le, n o u s p e r m e t d ' e s p é r e r 
q u ' u n j o u e e l le e n g l o b e r a t o u t ce q u i e s t d i g n e 

l e au n o m de t r a v a i l l e u r , e t q u ' a u l i eu d ' a v o i r 
s i m p l e a s s o c i a t i o n de Prévoyants, n o u s a u -
i u n e France prévoyant* ! 
Il d é p e n d d e vous c l d e vous s e u l s , q u e ce 
1 j o u r n e se fasse p a s l o n g t e m p s a t t e n d r e , 
c u v r e d o n c , u n i r s o u s - n o u s . g r o s s i s s o n s n o s 

r a n g s p o u r m a r c h e r il l ' a s sau t de la m i s è r e e t 
d e la s e r v i t u d e t C a r n ' oub l i e z p a s q u e pré-

yant veut d i r e indépendant, e t c h a q u e fois 
q u e q u e l q u ' u n v o u d r a vous r e p r o c h e r d ' ê t r e 

i y a n t , d e mande? . -vous q u e l m o t i f il p e u t 
d ' e n v o u l o i r à vo i r e i n d é p e n d a n c e . 

I n i t a u c u n d e ceux q u i a i m e n t r é e l l e m e n t 
a s se s l a b o r i e u s e s n e p e u t a v o i r d ' a u t r e b u t 
ce lu i q u e n o u s p o u r s u i v o n s . N o t r e s eu l e 

a m b i t i o n , c ' es t d ' h a b i t u e r le t r a v a i l l e u r * s o n g e r 
p r e n d r e q u ' e n d é p i t de t o u t e s 

l e s be l l e s p h r a s e s q u ' o n fait s o n n e r à ses o r e i l ­
l e s , il n ' e s t v r a i m e n t q u e l q u ' u n q u e s'il n ' a b e -

dc p e r s o n n e . N o i r e 

tuu l 'i 

de l i b e r t i 

t a n t q u ' u n e œ u v r e d ' é g a l i t é c t d e f r a t e r n i t é . 

T r a v a i l l o n s d o n c d e t o u t e s n o s f o r c e s » Taire 

France Prévoyante, ce qui veut dire 
n c e s a g e c t e n n e m i e d e t o u t b o u t c v e r s c i 

IOUS f o u l o n s a v o i r u n e d é m o c r a t i e v r a i m e n t 

d i g n e d e n o u s , u n e d é m o c r a t i e f o n d é e n o c 

l a h a i n e e t l ' e n v i e , m a i s s u r l ' u n i o n e t l u 

d e s c i t o y e n s l e s a n s e n v e r s l e s a n t r e s , e t 

m e n t u n i s p a r l e s l i ens d ' u n e f r a t e r n e l l e s< 

r i t e . 

Vo i l à de b e l l e s e t s a g e s p a r o l e s q u e f e r a i e n t 

e n d e m é d i t e r MM. Dclcsa j l e e t S e v e r et toi 

l e s d é t r a c t e u r » d e la m u t u a l i t é . 

«. PatrrrooLAS. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Là Chambre 
Séance du 24 mars tsy? 

L a ' J h a m b r e n ' e s t p a s c o m p o s é e e x c l u s i v e n s e a l 
d e g é n é r a u x e t il es t b o n , d a m des q u e s t i o n s ! 
a u s s i a r d u e s q u e q u e l q u ' u n d e s c e n d e d e s s o m m e t » 
o ù p l a n e n t t e s s p é c i a l i s t e s p o u r lu i e x p l i q u e r «a» 
c h o s e s q u ' e l l e e s t e n d r o i t d ' i g n o r e r . 

T r è s i n t é r e s s a n t a u s s i le d i scour» d e M. R a P 
b e r t i n u i a v a i t l e t o r t d e v e n i r a p r è s ce lu i d a 

s d ' h i s t o i r e m i U U i a * 

LE BUBGET DE 1897 
dépose le r a p p o r t ^ 

LE 

B r i s s o n . — Ce r a p p o r t p o u r r a 6tM mi*, 
une demi-l iourc, a la d isposi t ioa des m e m b r e s 
C h a m b r e . 

HAUT COMMANDEMENT 
Echec du général Billot 

L ' o r d r e d u j o u r a p p e l l e l a p r e m i è r e dé l ibé i 
u n s u r le p r o j e t r e l a t i f à l ' o r g a n i s a t i o n d u h a u t 
u m m a n d e m e n t . 

M H é t i è r e . — La commiss ion, d a c ^ r d av. . : I, 
o u v e r t e m e n t , demande I u r g e n c e . 

Ci iz <* gauche. — Et le budge t T 

O n v o l e i m a i n s l e v é e s s u r l ' u r g e n c e , m a i l 
I. B r i s s o n n e p e u t p a s p r o c l a m e r le r é s u l t a t , 
u c u n s e c r é t a i r e n ' é t a n t l à 

U n m e m b r e d u c e n t r e d é p o s e u n £ d e m a n d e 
e s c r u t i n p u b l i c , p u i s la r e t i r e . 

P a r a s s i s e t l evés l a C h a m b r e repoi 
e n c e . C 'es t u n é c h e c p o u r le m i n i s t r e d e l a 

g u e r r > . 

Discours de If. Chapuis 
L a p a r o l e e s t d o n n é e à M. C h a p u i s p o u r l a 
GCussion g é n é r a l e , 

2 U haut c 
ic ro i s pat 
a responsabi l i té I 

les commandan t s 

La victoire air 
b i a d e (Explosion 

M . C h a p u i s . t 

Vue r 'où;. — V 
M C h a p u i s 

légende dans ci 

J e demande k 

1 g rade q 

e mena 1 *" il 

= Je I • 

* m a i n s - il f*nt, 
dite de r emplace ] 

oyez C y r m Alei 
bilarï le) . 

Laquelle dure c inq 

Discours de M. Mézières 
H . M é z i è r e s , président de la commissioi 

e d s , 
Ln - : i j . ' r inni • dû l 'armée pruss ienne a. Sadowa 

rovcoti t de la supér ior i té mémo de sa méthode 
de &a longue p répara t ion à la g u e r r e . La F r a n c e 

dû s insp i re r d 'une organisat ion unssî savan te . 
L ' o r a t e u r r a p p e l l e t o u t c e q u i a é t é fa i t p o u r 

l ' o r g a n i s a t i o n de n o t r e a r m é e . 
Il faut, s j o u t e t - i l , que le hau t c o m m a n d e m e n t 

p r é p a r e r ' r to de l 'o 

: cec • 
t rj. 

l ' in térê t de l 'a 

Discours de ll.de Trêveneuc 
If . d e T r ê v e n e u c —Mess i eu r s , dit-i l . sans s i 

uii'ici- liu-i autre.-, proposi t ions qui uni ••••• d.-|iosé 
se U haut c o m m a n d e m e n t , la commit-»»on do l'a 
M>; n 'a d i s c u t t ' q u ' j l- nrojal du xu'.v i'U-u...-nt 
Lie l'a adopté avec une nàtg excessive. 

P u i s l ' o r a t e u r m o n t r e p a r que l l e s é v o l u t i o n 
p a s s é le c o m m a n d e m e n t d e p u i s l e d i x - s e p t i è m e 

s ièc le p o u r a r r i v e r il sa f o r m e m o d e r n e . 
U. de M o n t f o r t . r appor t eu r , défend les conclu 
on.* do la commiss ion, puis la fuance est suspen-

d u c pondant u n q u a h d 'heure . 

Discours de U. Raiberti 
Haie ( 

qu'à M»; 

ndeme-nt 1 ; - ; • • • • 

Le Conseil supér i 
la p r é ù d o n r c 

cbef qui command> 
r j n t qui dst ibérei 

Il faut la isser au Kouvcrncmcut qui 

obligé de p rendro 1 
* Conseil snpér icu i qn on m 

la prés idence 1I.1 généra l 
mef qui commande on a u r a i 

généraux qui délibérerai 
la lourde 

làchii d • condu i r e la g u e r r o la l iber té idisoiuo A' 
qui devront condui re ta» soldat-

. (Apptitudi 
Dan» un paya démocra t ique . le génêral is 
gouvcrnen i t i i t . Celui awi v t a t creur M. 

inc ferait double . 
g u e r r e dont il dimin1 

Toutefois , en ra ison ( 

di r iger , il est évident 

M.. i l l 'autorili- ct l'imli.-ii 
- I i-nurnip m.i.-.'e d 'homm 
l u i o u r d i i t i qua le i'nmm.1 

s une pensée in lerprùl 

Physionomie de la Séance 
L a d i s c u n i o n d u p r o j e t d e loi s u r l e h a u t c o m -

u n d e m e n t s 'es t o u v e r t e d s n s d e s c o n d i t i o n s 
s i n^u l i -renif-nt f i lcheuses p o u r le m i n i s t r e d e la 
g u e r r e . Dé jà l u n d i s o i r , le g é n é r a l B i l lo t a v a i t 
e s s u y é u n é c h e c à p r o p o s d e l a m i s e h l ' o r d r e 
du j o u r d e s o n p r o j e l qu ' i l v o u l a i t f a i r e v e n i 
a v a n t l ' e m p r u n t d e M a d a g a s c a r . I) e n a s u b i ui 
s e c o n d mi d é b u t d e l a s é a n c e d ' a u j o u r d ' h u i ei 
r é c l a m a n t l ' u r g e n c e . 

M a l g r é l i u s i s t n n c e d u M i n i s t r e , h C l i n n i b r e 
j u g é q u e d e u x d é l i b é r a t i o n s i - l m - u l n é c e s s a i r e 

" p r o j e t t o u c h a n t n p r o f o n d é m e n t 11 l 'or 

c o m t e d e M o n t f o r t , o u i e u q u e l q u e p e i n e a e t 
• r é é c o u t e r . 
De t o u s l e s d i s c o u r s p r o n o n c é s d a n s l a p r e ­

m i è r e p a r t i e d e la s é a n c e , c ' es t c e l u i d c M . d e 
T r é v c n e n ' ; q u i n o b t e n u le pro» de s u c r é » . M. d e 
T r ê v e n e u c e s t u n a n c i e n officier d e c a v a l e r i e e t 

• s a u r a i t d i r e qu ' i l soi t v é r i t a b l e m e n t é l o ­
q u e n t . P o u r t a n t il pa r !* d e s c h o s e s d e l ' a r m é e 

v e r t e «t la « r a i d - : l u t t e t a n t e la Prusse , { t VAu-

s u i t e un d i s c o u r s d u m i n i s t r e d e l a g u e r r e e t u a 
d i s c o u r s d e M . C a v a i g o a e , m a t s l ' h e u r e a v a n c é » 
n ' a p a s p e r m i s à ceux-c i d e p r e n d r e l a p u r s * * 
a u j o u r d h ia Ce s e r a p o u r la p r o c h a i n e fo t s .Ve t t -
d r e o i , o n i n t e r r o m p r a la d i s c u s s i o n p o u r e a a * 
m i n e r l e b u d g e t , r e t o u r d u S é n a t . 

T . H . 

us mirais l i ra 
I n © r e c t i f i c a t i o n 

Nous avons donné hier la nom do SL 
Emile Dubois, parmi ceux de» députe)» 
ayant voté la loi autorisant l'émission dit 
Panama. L'honorable sénateur nous télèV 
graphie de Paris & ca sujet :. 

• Je vous prie de notifier Ferrew que rmtê 
avez commise. Nommé députe en {889, je n'ai, 
pu voter pour Céniitsiw du P a n a m a en 1884 

DUBOIS. 
Sinntour d u Sert, 

FUITE DE M. NAQUET 
Paris, 34 mar*. — L*1 bruit courait Mer 

soir et se confinm' aujourd'hui qa« If. 
Naquet a pris la fuite et sa trouva a Loay 
dres. 

P a r i s , 24 m a r s . — Le National a e n v o y é •*) 
d e s e s c o l l a b o r a t e u r s c h e z M. N a q u e t . 

— M o n s i e u r N a q u i t T d e m a n d a - t - i l a u covV 
c i e r g e . 

Kl c o m m e n e i r e c o h f r è r c i n s i s t a i t : 
_ — M o n s i e u r N q q u e t e s t p a r t i e n v o y a g e , d e ­
p u i s p l u s i e u r s j o u r s , il est à N i c e , « a n * d o u t e . 

— Q u a n d do i t - i l r e v e n i r t 

— V o u s lui envaweK s o n c o u r r i e r T 
— N o n , m o n s i e u r le d é p u t é m ' a d i t d e le 

g a r d e r . J e n e l e lu i e n v o i * p a s c o m m e d e c o a v 

: a j o u t e 
lo t r e c o n f r è r e . L ' a u t e u r d e l a M s u r le d r v o r c » 

d û f a i r e s i m p l e m e n t q u e l q u e e s c a p a d e légère) , 
e c a a , 

Perquisition chez un journaliste 
P a r i s , 1 4 m a r s . — A la s u i t e d e l a v is i te oàf, 

i. le s é n a t e u r b a s e , M. L e P o i t t e v i n , )ugev> 
d ' i n s t r u c t i o n , a fa i t p r o c é d e r k u n e p e r q u i s i t i a w 

d o m i c i l e d e M. I r é n é e B l a n c , a n c i e n r é d n e -
r à la France e l d i r e c t e u r d e l a Liberté CQ* 

tomate, 4 , r u e N o u v e l l e . 
N o u s a v o n s vou lu o b t e n i r q u e l q u e s e x p l i c a -
j n s de l a b o u c h e d e l ' a n c i e n r é d a c t e u r p a r l e -
e n t a i r e , e t voici c e q u e M. I r é n é e B l a n c nous) 

— ht- Isaac es t l ' homme te plus in tègre que j e 
mnaifsfi. Les soupc.on* qui aurai 

i.OtMl fr. ne 1 
m e t do 

(Juant h moi, pu isque e 

été l ' in te rmédia i re d 'Ar 
proposer S M. Isaac 1 

' e M'affirme 

M. Isaac dans la plus profonde 
Je lo f i nno i s depuis long temps ' '" 

1 de j u g e r de son 

p o u r ache ter s 
p ré tendu le "" 

ï~'..ff!Ci!K 

absolue h o n n ê t e t é . 

F.-cn.v, je 
qrîrlqu 'fui 

J e Aïs longtempt 

per do quesUoa* d a 

M. H u r a r d . a lors dépu té , qui 
fps i l s*a i toujours 

Pa r i s une _ _ 
MjiiiiinjU", et avant P»rio 

11 nu voulait point qu 'on pu t m bonne td 
d-Sira.l 

•y\ Ai'lnii m'a offert pei 
, r, u n e somme de tO,0« 

s ?•!..>>.,• J ,,1 ri •i-epto, 1 
' . d i r ec teu r 

u noiu pour ohiccii- cetti: suhvontiOD. J a jout» 
e qu'.Vrlon pa ru t su rp r i s d 'abord, puis , t ouche 

t para i t p s s asse; 
i i , je vous donne ra i davan tage . 
miter , ' donc , pour t intr , que cettt 
iscssstvs, puisqu 'e l le n 'é ta i t q u e ! 
c mon t ravai l au Séna t e t le paie 
u faito par mes d ivers j o u m a s » . • 

Conduite de l'enquête 

d i s t i n c t e s ; ce l le d e s g é i i é n i l i t ' s qui a p o u r b o t 

n o n c i a t i o n s -\ \ 
Ces p a r l e m e n t a i r e s r e n t r e n t eux m ê m e » d a t e 

t r o i s c a l é g o r t e s b i e n d i s l i n r t e s : d ' a b o r d , i l y a 
ceux qu i l o n t e n c o r e p a r t i e d e l ' u n e ou l ' a u t r e 
d e s d e u x C h a m b r e s , e n s u i t e c e u x qu i u a p p a r ­
t i e n n e n t p l u s a u P a r l e m e n t ; en f in c e u i q u i a u a t 
d é c é d é s . Il est u n peu m a c a b r e d e m e t t r e dea t 
m o r t s s u r l a s e l l e t t e , m a i s il n e f au t p a s ouMsav) 
q n e , d a n s f': *~ 

oi d o n n é 

L o r s q u e les i n s t r u c t i o n s s p é c i a l e s s e r o n t f e r ­
m é e s , le p r o c u r e u r d é p o s e r a e n t r e l e s m e i a a i 

d e s p r é s i d e n t s d e s d e u x C h a m b r e s s e s d e m a n d e a » 
e n a u t o r i s a t i o n d e p o u r s u i t e » . L e s | * i r i e s a e > 
t a i r e » qvji s i f g e a t a c t u e l l e m e n t s e r o n t l e s p r sV 

e n t e n d u s , po i s les a n c i e n * a v l e t a e n l a d r v j B v 

U. U Pettttvtai $QU étn ea 
M» ieer» 
ttetdeti 
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